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matin, à orne heures, a eu Keu, 
•taos une de» aaltea de la .mairie, la cérémonie 
tgsjrjours émouvante par son caractère profon-
Hfaaant philanthropique, Ja dis tr ibut ion t ubh-
« H dea fondation» ci-dessus. El les sont al-
laoéaa chaque année, on l e aait , a u x ménagea 
|a> mieux tenus qui son t a idés par le Bureau 
d* Bienfaisance. 

Dana le fond d e la salle, a t t a c h é à la mu-
•Sjflle, ava i t é té placé un tableau reproduisant 
Isa traita de M. Alfred Mot te , l'un des dona
ta i re . 

I » séance é ta i t préaidée par M. Cyri l l e Ca
f t a n t , noe-pres ident , e n t o u r é de M M . Al-

Taiasier, P a u l G n m o n p r e s , A. Du ha
ïs»!, P . Régnier , A. Lerouge, admin i s tra teurs ; 
Jiadonsel, secrétaire ; H e n r i Cat teau , receveur ; 
Henri Barbieux, chef de bureau. 

Avaient pria place éga lement , au bureau, 
M. Eugène Motte , m a i r e ; M g r B e r t e a u x , M M . 
Albert Motte , E u g è n e Mathon-Motte , E u g è n e 
MnttTr fils, e t P e r n a n d Motte . 

Dans la sal le , on remarquait MM. Meillaa-
MB, Pél ix e t Louis Delcsoluse, e t de nombreu

ses dames a p p a r t e n a n t à la fami l le d e M. 
Motte. 

Avant d'ouvrir la séance, la Grande Fan-
fmrt, qui é t a i t massée d a n s u n e p ièce conti 
e n s , a exécuté avec brio la Marseillaise, que 
l'assistance a écoutée debout . 

Apres l 'exécution de l 'hymne nat ional , M. 
Cyrille Oaquant déclare la séance ouverte e t 
prononce le discours su ivant : 

Mesdames, Messieurs, 
Le retour de notre réunion annuelle se trouve 

mflf- rette année aux fêtes de notre brillante 
exposition qui. dès son début, fait rayonner au 
loin l'éclat de notre industrieuse <ité. 

Au milieu de ces belles démonstrations de l'ef
fort de Roubaix vers le mieux dans ses œuvres 
économiques et sociales, notre modeste «-érémonie 
apporte la preuve effective que nos concitoyens 
ont su pratiquer la solidarité avant qu'elle ne 
soit, pour sinsi dire, inscrite dans nos lois; et 
parmi eux nous distinguerons toujours celui sous 
ragide duquel nous nous réunissons chaque année 
na retour du mois <V- mai : j 'ai nommé M. Alfred 
MntU-GrimoiipreJ!. 

Au mois oe mars 1887, ce regretté donateur 
t e n a i t an Bureau de bienfaisance une somme con-
SKMrsble: 400.000 francs, souche d'où doivent sor
tir dos eruiies fécondes qu'il a désignée*, et dont 
selle des primes en nature aux menaces ouvriers 
sss-enieux tenus n'est qu'une œuvre d'attente de 
•os bienfaits ronsidérsbl. s pour l'avenir. 

L'exemple donné par M. Motte-Grimonprez a 
été suivi par deux de nos concitoyens, bien moins 
favorisés de la fortune; et nous vous avons dit 

•l'an-passé ce QuVtaient les donations récentes de 
'MM. Théodore LaHeiuand et Gaderroe -Micholet. 

Los primes que nous allons distribuer tout à 
l'heure représentent une somme de plus de 3.000 

| francs pour les primes en natuse et 1.050 francs 
Hsjour'ses primes en argent. A tes primes nous 
i aurions du ajouter une rente annuelle de 150 fr. 
)esses par M. Ciadenne Micholet en faveur d'un 

niénisn qui a recueilli un orphelin, rente a servir 
j u s q u e ce que l'orphelin ait atteint sa 16' année. 
Malgré la publicité donnée à ce lejs nous n'avons 
pas trouvé de candidat remplissant les conditions 

"snoaaas. Jl s'en est présenté qui recevaient d'au-
tre- part une rétribution pour élever l'orphelin, 
e t nous n'avons pas jugé qu'il pouvait y avoir 

«ssssarposition. Nous faisons appel aux personnes 
ici présentes pour nous aider à remplir l e vœu 
du donateur. 

Nous ne saurious répéter trop souvent aux fa-
ssillos auxquelles sont destinées nos primes qua 
a s ne sont pas des secours que nous leur donnons, 
ssais des récompenses pour la bonne tenue de leur 
ménage. 

Nous tenons compte sans doute des ressources 
i précaires et des charges de famille, mais celles-
' ci sont plutôt du ressort du Bureau de bienfai-
-eanoe, tandis que le* primes doivent aller aux mé-

! naisse propres et bien tenus, et il n'est pas néces
saire que. ces ménages reçoivent des secours quel
conques pour obtenir nos primes. 

Nous vous remercions, Mesdames et Messieurs, 
d'avoir répandu à notre appel eu témoignant par 
votre présence de l'intérêt que voua portez à nos 
concitoyens dans le besoin, et noue vous deman
dons de vous associer à noua dans l'hommage de 
notre reconnaissance à la mémoire de nos généreux 

M. E u g è n e Mot te , petit-fils de feu M. Al-
' fred Motte-Orimonprea, a prononcé à son tour 

le discoure o i -après : 

Permettez-moi de remercier M. Caquant des 
bonnes paroles qu'il vient de prononcer et de le 
féliciter du zèle qu' il met, malgré son grand £ge, 
a administrer le Bureau de bienfaisance et à pré
sider chaque année cette réunion. Vingt-quatre 
an.* se sont passés depuis la mort de mon regretté 
grand péro Alfred Motte et son souvenir reste 
vivant parmi nous, rappelant un patron bon et 
iissté. un ami et parent dévoué, un Roubaisien 
1er de sa ville et heureux d'avoir pu contribuer 
à son développement. Il vécut au milieu de ses 
ouvriers et sa demiè ie pensée fut pour les hum
bles collaborateurs de toute sa vie. II avait vu 
Jours besoins et leurs misères et voulait y remé-

I déer MM. Théodore Lallemand et Julien Gaden-
ne suivirent son exemple. Ce sont de ces hommes 

ont on pont dire qu'ils aimèrent la classe ou-
car après avoir vécu avec elle, ils ne 

ren^paaten disparaissant, 
bar exemple i ls laissent à leurs succes-

' s suas ! Leur souvenir nous -reste devant les yeux, 
' nossi montrant le-droit chemin e t le devoir. 
- Il faut se. montrer >bon pour tous ceux qui nous 
antonsant et- savoir, air la fortune nous sourit, 
•faire-de,.part large, pouerceux-qui .sont moins heu-

JsJtfasKite les penes»et- mères de famille dont 
i les '•nes<ss|e<inontbreux*et<bien tenus-leur ont valu 
dos*reoompeoses._ Qu'ils continuent à élever leur 
famil le dans l'ordre é ta la propreté. 

Ja aa saurai* trop.iesfencoorajger à suivre l'édu-
insiiati i lotlems nareiifi rt à voir s'il» vont régu-
Hsrernsnt s l'école e t s'ils y travaillent. J'étais 
sssrnsèrement ••frappé dusjfarand nombre de person
nes qui, dans las usines, >neasavenUencore ni lira 

splssil si iosi uliusJsjrirîrirna initrairn SISJ en-
sassas unslisisani. car ptus tard ils le 

L a soc ié té compte ac tue l l ement 2.630 mem
bres. L e dernier exerc ice » é t é marqué par 6 

-décès ; le nombre de s membres honoraires e t 
donateurs e s t de 174. 

M. le secréta ire généra l rappel le que les 
membres d e la Mutue l l e N a d a u d peuvent se 
procurer, au dispensaire , 90, rue des Longues-
Haies , tous les ustensi les dont ils pourra ient 
avoir besoin. I l s d o iven t fa ire u n » demande 

(A M. -Edouard 'Duquenne , prés ident d e l 'Union 
Mutual i s te , qu i > s'empressera d e leur donner 
c e - d o n t * ils o n t besoin. Tous les objets sont 
donnés ou repris tous les jours , d imanches 
e t jours fériés exceptés , d e 6 heures à 8 heures 
du soir, a u dispensaire. 

M. Goethals fél ic i te publ iquement les adhé
rents qui ont reçu une récompense m u t u a l i s t e 
e n janvier dernier. 

S T l a u t donc rien nésHiger pour instruire D I S C O U R S OE M. E D . D U B O I S 

L e président d e la M u t u e l l e N a d a u d , M. 
Edouard Dubois , t r a i t e cVsuite d iverses ques
t i o n s , intéressant l a société . I l m o n t r e l es 
a v a n t a g e s do l'assurance au décès , annonce 
qu'un service d e massage g r a t u i t sera m i s e n 
fonct ionnement immédiatement . Enfin i l par le 
des retraite» ouvrières . I/es ouvriers , di t - i l en 
substance , trouveront certains a v a n t a g e s dons 
la loi nouvel le . Avec l 'assistance, ils de \a ient , 
s 'humi l ier ; la retrai te obl igatoire leur per
met tra d e conserver t o u t e leur d ign i t é . 

A l a s u i t e d ' u n e dismission courtoise e n t r e 

I l fsntspronser de toutes les-occa 
d a tout ce qui peut être—i votre dispoei-

a : écolo, école du ooir, cour d'apprentissage. 
TJaauil l'ouvrier, a coté de la vigueur physique et 
d V l a bonne volonté, possède une certaine imtruc-

ITÉPSÏT i l arrive facilement à prendre les b**nes 
e t à as mettre a l'abri de la misère e t du 

faut donc Tien né/diger pour instruire 
sofanes e t leur donner des principes d'ordre 

e t da-dsonne conduite. Car si le malheur pour le 
SJSJSSOB comme pour l'ouvrier, arrive parfois avec 
Lj saasirii- ** ts manone de travail, combien sou
vent sssssi la misère arrive-t-elle par l'imprévoyan-
o s et l'inconscience 

J e lesnorcio la Orande Fanfare, cette vieille 
manque TonbaisienTie dont on fêtait le cinquan-
tenarre l'sn dernier. d*Mr» toujours fidèle an 
rende? vous et d'égayer cette fét» d" s<\-, joyeux 
acotat* 

r j , , d e u x discours , e m p r e i n t s de vér i tables 
ganereux , o n t é t é saluas par dea 

CHEZ LES MPTUALISTES 

Assemblée Générale 
de la Mutuelle Nadaud 

M U T U A L I T E E T R E T R A I T E S O U V R I E 
RES. — S I T U A T I O N F I N A N C I E R E . — 
t t M S O C I E T A I R E » 

L'assemblée généra le d e la M u t u e l l e N a 
daud a eu lieu d imanche m a t i n , à d i x heures 
e t demie , a u théâtre du P o n t e n o y . 

(M. Achil le Rousseau, prés ident d'honneur, 
présidait , entouré du M M . Edouard Dubois , 
prés ident ; Gustave Herbaux , membre d'hon
neur; Théodore Goethals , secréta ire général ; 
Yandt-piit te, trésorier ; Armand Thieory , pré

s i d e n t de la commission de .contrôle, e t dea 
membres de l e commission. 

P l u s do 2.000 sociétaires ass i s ta ient à re t te 
assemblée. 

-O ISCOURS OE M. A C H I L L E ROUSSEAU 
La loi du a avril 1910 

M. Achille Rousseau ouvre la Téunion. Il 
annonce qu'un certa in nombre d'absents s e 
son t fa i t excuser. M. le prés ident d 'honneur 
remercie les sociétaires d'être v e n u s aussi nom
breux à la réunion e t de rester cons tamment 
fidèles à la devise u Tous pour un, un pour 
tous. » 

M. Rousseau a longuement parle e t de façon 
très intéressante , bur la loi de s retra i tes ou
vrières. Voic i c o m m e n t il b'etst e x p r i m é : 

Une situation comme la vôtre ne peut laisser 
place au découragement, ni au pessimisme, malgré 
les côtés un peu inquiétants de la loi nouvelle 
du 5 avril ldlO sur les Retraites ouvrières et 

Saysannes, qui, en posant a sa hase le principe 
e l'obligation, est venue diminuer le grand méri

te de vos libres nutritives dans le passé, frapper 
d'impôts spéciaux nue certaine catégorie de ci
toyens, au mépris du principe de l'égalité devant 
l'impôt proclamée par tous les hommes politiques 
de la Révolution franviise et par la Déclaration 
des Droits de l'Homme pour faire une- loi de bien
faisance, svec son caractère demi-humiliant, au 
lieu d'une loi de prévoyance volontaire. 

Klle méconnaît les lois profondes de haute dé
licatesse qui séjosvnent dans le cœur de tout 
Français, si humble,••ît il, nous soumet une fois 
de plus à l'influence du capitalisme allemand et 
vous edilève, en partie du moins, toutes ces sa
tisfactions morales que vous éprouviez en assurant 
vous-même, sans aucune contrainte, vos jours de 
vieillesse par nu sacrifice volontaire, par un effort 

Krsonnel consenti fraternellement les uns pour 
i autres. 
Ces critiques je vous les ai présentées souvent, 

poursuit M. Rousseau, mais la majorité du Par
lement n e s'y est pas arrêtée. Elle a pensé que 
par l'obligation on arriverait beaucoup plus vite 
a réaliser un idéal que tous les hommes de cœur 

.poursuivaient : assurer au vieillard qui a peiné 
pendant de longues années, une pension légiti-
mtsment gagnée par lui et qui le relève de l'as
sistance publique. Nous espérions y arriver par 
les voies libérales, comme en Belgique, et nous 
avions de quoi appuyer nos espérances quand nous 
constations les progrès continuels réalisés à pas 
de géants, pendant ces dernières années, par les 
sociétés mutualistes. 

Nous devons nous soumettre A la loi . . . 

M. Achi l le R o u s s e a u ajoute : 
L s majorité du Parl<*m'-nt s'est prononcée; le 

Sénat, modérateur, s'y est rallié en n'oubliant 
pas les mutuelles. Nous devons nous incliner de
vant la loi. Nous devons, employeurs et employés, 
travailler à son application eu toute loyauté. 

fcln vous tenant ce .langage, je ne puis être 
suspect à vous, qui savez que j'ai lutté tant que 
j'ai pu, — même contre certains de mes amis 
politiques plue modérés que moi sur beaucoup de 
questions, mais qui. sur celle-là, avaient emboîté 
le pas au radicalisme, et même au socialisme, — 
pour que 1e principe de la liberté fut respecté. 

Nous avons été battus. La loi est votée. Il faut 
l'exécuter sans acrimonie et sans retenue. 

M. Rousseau s'adressent aux as su je t t i s obli
gatoires , d i t qu ils ne peuvent , s a n s manquer 
d e loyalisme, s e soustraire à lobligatS)»} ins
c r i t e à leur charge . 

Le versement que vous devez supporter, dit-il, 
est pour vous le asjsriico de l'effort qui .fait que, 
contribuant vous-mêmes, partiellement, c'est vrai, 
à la constitution de votre rente, vous n'êtes pas 
un simple assisté. Vous avez une part, souvent 
pénible à réaliser, pour votre propre assurance 
et la qualité d'assuré l'emporte en Taison de 
votre effort. 

Mutualité et Retraites Ouvrières 

Après avoir parlé dos cot i sat ions de s e m 
ployés e t d es employeurs , M. Achi l le Rousseau 
poursuit : 

Le règlement d'iidministration publique du 25 
mars 1911 prévoit que « les Société ou Unions de 
Sociétés de Secours mutuels », agréées pour la 
service de retraites sont placées, pour l'ensemble 
de leurs opérations d'encaissement e t d'assurance, 
sous le contrôle des Trésoriers payeurs généraux 
et des receveurs particuliers des Finances. Ce 
sont déjà des nommes >rn vivent moins dans la 
fournaise politique que d'autres et qui permettent 
d'attendre d'eux une impartialité désirable. 

Cette disposition qui, à elle seule, doit nous 
réconcilier avec la loi, continue M. Rousseau, 
permettra, je l'espère, aux sociétés de secours 
mutuels, de poursuivre leur bel idéal de solida
rité humaine et c'est que qui me pousse à vous 
conseiller l'application loyale de la loi de 1910, en 
attendant qu'elle puisse être modifiée et améliorée 
suivant les défauts que l'expérience mettra en 
iumière. 

M. le prés ident d 'honneur fa i t ressortir 
les avantages accordés aux sociétés mutua
listes qui feront le service des retrai tes . 

Après avoir parlé de l'allocation de l 'Etat , 
M. Rousseau d i t e n t e r m i n a n t : 

J e n'hésite pas à vous conseiller d'adhérer 
franchement à la loi des retraites et à faire de la 
propagande auprès de vos amis pour qu'ils y 
adhèrent eux-mêmes, avec affiliation à unesoc ié té 
de secours mutuels. J'aime à croire Que vous leur 
recommanderez tout particulièrement la « Mutuelle 
Nadaud ». 

La s i tuat ion financière 
M. Armand Thieffry, prés ident d e la com

mission d e contrôle , d o n n e lecture d e son rap
port. 

L'act i f au 31 décembre 1910 é t a i t de 101.416 
fr. 15, so i t , sur l 'exercice précédent , une a u g 
menta t ion d e 19.287 fr . 17. 

A u x applaudissements d e l 'assistance, M. 
Thieffry annonce que M. Rousseau v i e n t de 
faire, à la caisse d e la société , un don d e 500 
francs-

Rapport d u secrétaire général 

M. Goethals donne lecture de son rapport 

ques membres, l'ordre d u jour su ivant e s t 
adopté i 

Ordre du Jour 
La c Mutuelle Nadaud. >, dans son assemblée 

s*inéra4e du 2B mai, décide de demander au gou
vernement l'autorisation de faire la collecte des 
membres assujettis obligatoires et facultatifs et 
choisit comme caisse de gestion celé créée par 
1' i Union mutualiste des cantons de Roubaix ». 

Au cours d 'une assemblée ultérieure, la Mu
tuel le N a d a u d décidera à quel usage sera af
fectée la bonification de 1 fr. 50 sur les socié
ta ires assurés à cause de la retra i te . 

Renouvel lement partiel de la c o m m i s s i o n 

I l a é t é procédé au renouvefîcment partie l 
de la commission. 

Ont é t é élus : MM. Paul Fernandez , Joseph 
Houdiar t , Octave P a u e h a n t , Désiré Cart igny, 
Charles SaitRlan, J . - B . Bat toau . 

L a réunion a pris fin à midi un quart . 

Braies Seins de désorlns 
ai BU tfi Maréchal de 

GRANDE-RUE 
COUPS DE REVOLVER 

MENACES DE MORT 
D e Braves désordres se sont produits dans 

la soirée d e d imanche à l 'estaminet du Maré
chal do C o y g h e m , Grande-Rue, I I I , où cha
que d imanche se tient un bal. D e p u i s trois 
s e m a i m s env iron , le Maréchal de C o y g h e m 
est exploi té par un nouveau tenancier , M. 
Henri Bonduel . 

Que lques j eunes s e n s auxquels l 'accès des 
autres bals de la ville e s t interdit , à la suite 
de s c è n e s de t a p a g e ou de v io lences , ont vou
lu profiter de ce c h a n g e m e n t de propriétaire 
pour pénétrer au bal du III de la Grande-Rue. 

Leur attitude a mot ivé l ' intervention du pa
tron qui a voulu les expulser. 

P R E M I E R I N C I D E N T 
Un premier Incident s'est produit vers fix heures 

et demie. Un homme nul rvavalt nullement mérité 
de saturer 1» courroux des apaches. M. Cetestln 
L..., fut roué de coups. 

L'agent de police Paul Cyre, qui se trouvait de 
service au liai, voulut arrêter deux des pciiubu-
teurs. niais coux-cl s'cntulrent par la sortie du bal. 
Ils entrèrent dans la salle du débit T-ù se trouvait 
un Jeune homme ami de M. Bonduel. 

Sans mot dire, l'un des énerg-umènes sortit de sa 
poche un revolver, cir tira un coup. La balle alla 
se lotrer dans une hoLserie de l'estaminet. Cet 
exploit accompli, les deux complices sortirent pré
cipitamment et se mirent à courir dans la direc
tion de la rue du Ba$>in. 

U N C A B A R E T I E R M A L M E N E 
Plus tard dans la soirée, vers dix heures, M. Bon

duel intervint, dans la salle de bal, pour rappeler 
a l'ordre un Individu dont l'attitude laissait fort à 
désirer. Un groupe d'amis de ce ieune homme se 
jetèrent sur le. cabaretler et le rouèrent lie coups 

Les agents de service à ce moment s'opposèrent 
à la fuite des jeunes gens. I l s furent menacés, in
juriés et, sous les feux des lampes électriques, on 
vi t luire la lame>-d'un couteau, .pendant que des 
menaces oe mort étalent proférées à l'adresse du 
caharetier. L'agent de police Gyre.^ dont îe service 
était terminé, mais dont l'habitation est voisine, 
informé, se rendit en toute hâte au poste de police 
de la place Ghaptal et revint accompagné du chien 
policier Grisou. 

Une arrestation fut opérée dans la salle de bal, 
celle d'un nommé Charles L. . . , âgé de 24 ans. 
Encadré des agents Henri Leclercq et Dalle, cet 
homme fut conduit au poste de police du 5' cr-
rondissement. 

Deux cents jeunes cens-ou jeunes filles l'escor
tèrent, montrant à l'égard du prisonnier une sym
pathie excessive. L'ajrent GvTe suivant, et la vue 
du chien € Grisou » évita des incidents plus gra
ve». 

A hauteur de la rue Pierre-de-Rouhaix, un des 
hommes faisant escorte au prisonnier fut arrêté 
par les sgents Dewambrechies, Hespel e t Bour
geois, alors qu'il venait de crier à L.. . de « muoher 
(cacher) son revolver ». 

Au poste de police du quartier cet homme dé
clara se nommer ÏTançoia V. . . , âgé de 20 ans, 
ouvrier sellier. 

L E BAL F E R M E 
Un grand rsssemblement s'était formé devant 

«s « Maréchal de Coyghem ». Le caharetier, pour 
mettre fin à ces scènes de désordre, décida de fer
mer le bal. 

U N E N O U V E L L E A R R E S T A T I O N 
Vers dix heures et demie , quelques apaches 

se mêlèrent au groupe de s curieux. Parmi eux 
se trouvaient l e s perturbateurs de l 'après-
midi . 

L e s a g e n t s se mirent à leur poursuite . L 'un 
des j eunes g e n s , un sieur G. . . , réuss i t à 
s 'échapper e n sautant à la marche , rue du 
Col l ège , sur un tramway de la l i g n e A, qui se 
dir igea i t vers T o u r c o i n g . U n autre individu 
qui parlait de faire >!e sac du bal , fut arrêté 
rue du B a s s i n , et d i r i g é auss i tôt sur le poste 
de l a place Chaptal . 

V . . . , L . . . , e t le trois ième individu arrêté 
seront in terrogés ce mat in , par M. Grimaldi , 
commissa ire de police du 5e arrondissement . 

E M P L O Y É c o n n a i s s a n t parfai tement A N -
C L A I S , A L L E M A N D , ay' déjà v o y a g é , désire 
emploi . Ecrire C. G., bureau du journal. 5217g 

L ' A S S E M B L E E C E N E R A L E DE LA R O U -
B A I S I E N N E . — T o u s l e s m e m b r e s de notre 
Société munic ipa le étaient groupés hier ma
tin, au square Pierre-Catteau, pour la prise 
de photographies , quand un incident imprévu 
vint e m p ê c h e r la réal isat ion de c e projet. Pro
fitant de la présence de b e a u c o u p d' < an
c iens » parmi lesque ls MM. Clément Florin, 
Lucien Mouraux, Clément et P a u l Durant , 
M. Motte prés ident , remercie ceux-ci de l'ap
pui moral qu' i l s ne c e s s e n t de cont inuer à la 
Société , puis il félicite l es camarades qui 
après avoir é té ii la jieine ont été d imanche 
dernier à l'honneur. Loui s Vanhul l e promu 
officier d'académie, Jules P iesvaux , médai l le 
d'or du Mérite Nat ional , Noë l L e q u e n n e et 
Théoph i l e WaTdavoir, médai l l e s de bronze, 
Henri Va lcke , citation au Bullet in du Minis 
tre de la Guerre, l ieutenant Schi l ler , médai l le 
d'or du Ministre d e l a . G u e r r e e t Gas ton Du-
burcq, cheval ier du Mérite Agrico le . 

Après avoir rappelé les services rendus par-
chacun d'eux à la cause de-1'éducation physi 
que, M. Alfred Motte leur r e m e t - u n e gerbe 
de fleurs. 

P u i s s 'adressant aux g y m n a s t e s , il les re
mercie de la s o m m e de travail qu' i ls ont four
nie pour l a préparation d u concours fédéral 
tde Caen. 

En termes é m u s il rappelle le douloureux 
accident qui e s t allé droit au c œ u r de tous 
les França i s et qui a s a répercuss ion sur la 
fête fédérale, remise à une date ultérieure. 
Ce c h a n g e m e n t sera examiné à bref délai par 
le Comité et si l es o b l i g a t i o n s ne permettaient 
pas de se rendre à Caen , un autre déplace
ment serait e n v i s a g é . 

L a Société se rend aloTs au local où doit 
avoir lieu la distribution des prix des diffé
rents c o n c o u r s de tir. 

E X P O S I T I O N D E R O U B A I X . — E n visi
tant le Vi l lage F lamand , ne manquez pas 
d'aller entendre à « La F a m i l l e » , le p iano 
électrique s Phono l l s i t », de la maison Scrépel , 
138, Grande-Rue , Roubaix . Tél . 21.12. 1101 

AU S Y N D I C A T D E S E M P L O Y É S DE 
R O U B A I X . — D a n s la réunion que le Syndi
cat des e m p l o y é s de Roubaix , o r g a n i s e spécia
lement à c e sujet , c e soir, à 8 heures , à son 
s i è g e social , 21, Grand'Place , à Roubaix , sera 
débattu la quest ion de l 'att i tude des employés 
e n face d e la loi des retraites ouvrières . 

C O N S E R V A T I O N D E F O U R R U R E S P E N 
D A N T L ' E T E . H . Thieffry, 66, bis Gde-Rue. 

6224 
E X C U R S I O N S A P R I X R E D U I T S . — 

Grâce* aux talons caoutchouc « Wool-Milne » 
qui suppriment l'usvn"v>, rendent la marche 
aisée . E x i g e z « Woold-.Milne » sur chaque ta
lon, pour avoir la 1" qualité . H. 1.50. D . t.25 
la paire. GTOS : T i b e r g h i e n , 8, p lace Notre -
Dajne , R o u b a i x , 

- - — ' • ' r" • - M » « * 

N ' A C H E T E Z auoun apparei l : Cai-éteatrl-
cité, sans visiter lee magasins d'exposition de 
•a Maison DESCLÉE Frères & C», RUE D U 
CURE, à R O U B A I X , près la Place. Vous y 
trouverez, les Dernières Nouveautés, vendues 
ts 0 0 moine cher que partout ailleurs, voyage 
remboursé aux acheteurs. Entrée libre. 7966 

CNTERRCMENT DU LUNDI » MAI 1911. — Mme 
Henri Dubois, née Henriette Colin, 8 h. 1/2, église 
Trcs-Salnt-Rèdenipteur. 

A UTOMOBIL ES ME 
La Société A n o n y m e des U S I N E S P I P E de 

Bruxel les à l'honneur d'informer sa nombreuse 
cl ientèle qu'el le vient d'ouvrir une succursale , 
1, rue Lydcric , à L I L L E . 

Les acheteurs d'automobiles trouveront tou
jours exposés tous les différents modèles (de
puis le 12 H P jusqu'au 30 H P ) luxueusement 
carrossés et prêts à être livrés. 

L a Direct ion def la succursale est confiée à 
M. René M A R ION nui s'est entouré d'un per
sonnel Ho l 'Us ine pour jjaranlir des répara
tions sér ieuses . En outre la succursale possède 
un stock très comple t de pièces de. rechange 
pour satisfaire immédiatement aux demandes 
de la r!ientclc. 

Maison de Vente , atelier et Garage : 1, rue 
Lydéric, L I L L E . — Téléphone : iR 38. 4940 

CROISA 
ta. T A X E SUR LES T O U T O U S . - Le maire de 

çrotx a l'honneur d'Informer les contribuables (lue 
]« rôle do la taxe municipale, sur les cMena pour 
1 année 1911 est en recouvrement ^ partir ce. ce 
jour, chez le receveur municipal. 172. i.rande-Rue et 
que conformément a la tlélilieration du Conseil mu
nicipal, les ixssscssours de chiens de luxe recevront 
une plaque d identité in acquittant la uixt. 
/ f ? ° i . 0 E . N T Ï D E TRAVAIL. - Au peiBnaire Holden 

ç t ( M. sdouanl Carette. 36 ;uis, peUneui, .! Sailly-
lez-Lannoy. s'est fait des contusions au dos de ia 
main droite en enlevant la laine. .1 un pot de dou-
blouse. Douze Jours de repos: docteur Barroycr 

— A I usine des machines agricoles. M. Richard 
<i"ols. M ans, rue de Wasquelial. 76. t Roubaix a 
reçu un bâti sur la cheville droite et. sest fait une 
forte rontusion. Quinze juurs do rotwi:. • docteur 
Demoulin. 

Le Ciaquaituaire de la Fanfare 
UN C O R T Ê C E AU T R A V E R S LA V I L L E 

LE F E S T I V A L 
Les fêtes organisées à l'occasion du cinquante

naire de la Fanfare se sont contimsks dimanche, 
par un grand tsstisal auquel ont paiticipé 14 60-
ciétés de musique de la région, et qui a été pré
cédé du défilé au travers des principale* rues, de 
27 sociétés de Wasquethal et environs. 

Les sociétés qui avaient adhéré à la fête se sont 
réunies rue de Tourcoing, où leurs commissions 
ont été reçues chez M. Lemaire-Leroy, 90, rue de 
Toin-ooing, qui avait mi» praoeusement ses ma
gasins à la disposition de la Fanfare de Was-
quehal. 

Lorsque toutes les sociétés furent présentes, le 
cortège fut formé et vers 3 'heures, il 6e mettait 
en marohe vers 'Wasquehal, dans l'ordre suivant: 
I. groupe de cavaliers; 2. les Joyeux Cyclistes, 
'Wasquehal ; 3. société de gymnastique 1' c Espé
rance », Wasquehal; 4. Philharmonie, Annappes ; 
6. les Archers du Noir-Bonnet, Wasquehal; fj. 
Harmonie du Oréchet, Croix ; 7. chorale P « Au
rore ». de Wasquehal; 8. Harmonie « Les Amis 
Réunis ». Marcq-en-Earoeuf; 9. l'Union Musicale 
de la Planche au Riez, Wasquehal ; 10. les 
« Bouchonneux », de chez Mescart, Wasquehal ; 
II. fanfare Sainte-Cécile. Forest; 12. les « rrancs 
Joueurs 1 de ohez Dumoulin, Wasquehal ; \ô. 
Fanfare Municipale, Fiers ; 14. les « -France 
Boërs », Wasquehal;. 15. les Joyeux Accordécn-
nistes Roubaisiens ; 16. société de houle du V îeux 
Noir JBonnet, Wasquehal ; 17. "harmonie munici
pale • La Jeune France », Wasquehal; 18. les 
Archers du Rossignal, Wasquehal; 19. Fanfare 
du Breucq, Fiers ; 20. les € t ihançards », de ches 
.T.-B. 'Ployart; 21. Grande Harmonie, Croix; '££. 
société de 'bouchon de chez Gabriau, Wasquehal ; 
23. Philharmonie du Fresnoy. Roubaix; 24. Har
monie municipale, Marcq-en-Baro&ul ; 26. Union 
Fraternelle des Anciens Militaires, Wasquehal ; 
26. Fanfare de Wasquehal ; 27. landau du prési
dent jubilaire, M. J.-B. Lepers. 

TJne foule nombreuse se pressait sur tout le 
parcours, et lorsque apparaissait le président, M. 
J.-B. Lepers, les acclamations retentissaient. 11 
était un peu plus de 5 heures, lorsquT" toutes les 
sociétés arrivèrent sur la place Fénelon. Toutes 
alors se massèrent autour du kiosque, sur lequel 

Î
irirent place MM. Lepers. Laureyns, Dervaux et 
es présidents de toutes les sociétés participant, au 

cortège. 
M. Duhem. secrétaire de la Fanfare, prit alors 

la parole e t d'une voix émue, prononça ses sim
ples mots : 

« Monsieur le. président, lorsque la Fanfare cé
lébra le 25" anniversaire de sa fondation, elle vous 
remit une médaille d'argent en récompense de 
votre dévouement. Après 60 ans d'existence, U 
est de notre devoir de vous remercier de tous les 
sacrifices que vous vous êtes imposés pour elle ; 
nous ne pouvons mieux le faire qu'en vous remet
tant la récompense suprême, la médaille d'or de 
la Fanfare ». 

Et tandis que les applaudissements retentis
sent, M. Laury»ns, vice-président de la société, 
épiirèle la médaille sur la poitrine du vieillard 
profondément ému, et qiri ne» peut refouler des 
larmes de joie. ' 

Sur un signal du chef cle ] a Fanfare. M. Der
vaux, tontes les sociétés ùe musique exécutent la 
« Marseillaise », au milieu des acclamations répé
tées des assistants. 

La seconde oartie du programme comprend un 
festival. Prestement, les sociét»»> sey seraient à 
l'emplacement qui leur a été assigné pour y exé
cuter leurs morceaux. 

Los curieux massés sur la place de la .Répu
blique et sur la place Fénelon, entendent et ap
plaudissent tour a tour: 

1. Plate Fénelon: 1. la fanfare Sainte-Cécile, 
de Forest (40 exécutants) ; 2. f hilharmonie du 
Fresnoy, de Roubaix (60 exécutants) ; 3. la 
Grande Harmonie, de Croix (47 exécutants) ; 4. la 
Fanfare municipale de Fiers (25 exécutants) ; 6. 
l'Harmonie municipale de Marcq-en-Barœul (47 
eréoutants) ; 6. l'Union Musicale de la Planche au 
S iez (35 exécutants) ; 7. la Fanfare de Wasquehal 
(70 exécutants). 

2. Place de la république: 1. la Philharmonie 
d'Ânnappes (36 exécutants) ; 2. l'Harmonie du 
Créchet, de Croix (45 exécutants) ; 3. les Joyeux 
Accordéonistes Roubaisiens (26 exécutants) ; 4. 
l'Harmonie « Les Amis Réunis », de Marcq-en-
Farœul; 5. la chorale 1' « Aurore » (30 exécu
tants) ; 6. la Fanfare du Breucq (30 exécutante) ; 

"7. llharmonie la t Jeune France » (46 exécutants). 
La pins grande animation n'a cessé de régner 

dans tout le quartier. 
Les •fêtes du cinquantenaire de la fanfare de 

;Wasquehal se termineront le dimanone 18 juin, 
rper'une-fête de famille pour les musiciens. 

DOIGT COUPT. — A l'usine des produits 
chimiques, M. Mauri.erFiévet. 19 ans, rue du 
Noir Bonnet, à'-Wasquehal, s'est.coupé le-bout di» 
médius droitravec une barre de'-fer. 20«jours-de« 
reops: docteur -Butin. 

U N OUVRIER B R U B Ï . — Un ouvrier de 
l'usine des produite chimiques, M. Delavie. W 
ans demeurant à Wattrelos, vaquait à son travail 
auprès d'nn four, lorsqu'un coup de feu se-produi
sit. Tl fut atteint au visage, aux bras e t * à la: 
poitrine oar de la lessive caustique et grièvement 
brûlé. 40" jours de repos; docteur Butin. 

Z.At'S&WGl? 
L E E R S 

R É U N I O N SOCIALISTE. — Une réunion 
'socialiste o*eu lieu dimanche, à 5 heures et de
mie, à l'estaminet Messian-Tailliez, Longue-Rue. 
Les orateurs. M M . Dubled, député; Briffaut, con
seiller municipal de Wattrelos; Lebas, conseiller 
municipal de'-Roitbaix, e t A. Chuffort, ont parlé 
de la situation économique et politique actuelle 
et des retraites ouvrières et paysannes. 

• * M 

W A T T R B f c t S i i 
UN ENFANT DE CINQ ANS INVOLONTAIRE

MENT BLESSÉ PAR UN BICYCLISTE. — Un cy
cliste rencontra dimanche matin vers onze heures 
c tdemle, rue Pierre-Catteau, front à la rue de 
l'HOpital un bébé de » ans, qu'il essaya d'éviter 
par tous les moyens, mais 11 se trouva que l'enfant 
suivait précisément les mouvements au cycliste, de 
sorte qu'une rencontre assez légère se produisit, et. 
le bébé, pn roulant sur le pavé se lu \a légèrement 
a la jambe droite. 

M le docteur Maillard donna ses so'ns au petit. 
garçon, dont le rétablissement scia l'affaire de. 
quelques Jours. 

L enfant, se nomme lean Meultn. demeurant rue 
de 1 Hôpital. U. avec ses parents. 

LE VOLEUR N-ATTBMO PAS LE NOMBRE DES 
ANNEES. — Lucien Debode. U ans. travaillant à 

l'imtne r>flJil'"'n-T«yr>"' fttia' a u •^rétlnler. demeu. 

rant rua du Breull, (ut remarqua mercredi soir 
dans une cave où des ouvriers travaillaient au de-
montage de quelques métiers. 

Apres son départ, les ouvriers constatèrent que 
quelques coussinets en cuivre avalent disparu. Il» 
en hrent part i>. leur directeur, et le Jeudi étant 
Jour férié, on fit comparaître vendredi matin le 
Jeune ouvrier, qui, mis au pied du mur finit par 
avouer son larcin. 

Les coussinets volés représentaient, une valeur de 
dix francs, et M. t'aillet, en opérant une perquisi
tion au domicile de Debode, découvrit en outre 
Quant, aux coussinoî.s, le. jeune ouvrier avait pio-
Quant aux coussinset, le jeune ouvrier avait pro
fité du chômage de l'Ascension pour aller les ven
dre à une marchande d o s et de chiffons a Her-
seaux. Il fut écroue et dirigé au Parquet. 

TCURCOIN6 
LE M O U V E M E N T DE LA P O P U L A T I O N 

E T R A N G E R E s'est effectue du 21 au 27 mai , 
de la façon suivante • 

A r r i v é e s : h o m m e s 13, femmes I I , enfants 
5 '. départs : h o m m e s 7, femmes 4, en lants 5. 

LA F R A U D E EN CHEMIN DE F E R . — 
Les douaniers de la Rare de Tourco ing , ont 
arrêté à l'arrivée du train belge , un ouvrier 
agricole , ChaTlcs Vanderlcndcn, âgé de 35 
ans , qui était nanti rie deux k i l o ; rie tabac 
de )>rovenancc étrangère. Vanderlenden a été 
remis aux gendarno s (,ui l'ont transféré à la 
maison d'arrêt de Lille. 

1 /ARMOIRE DEGRINGOLE. — \ „ peiqnage 
de MM. A. et P. Tollet, nie <ie Dnnkerque, un 
chef d'équipe, M. Prospor Diest, afjé de 4? ans. 
était occupé au travail quand soudain une ar 
moire à outils lui tomba dans les jambes. M. le 
docteur Huriez. 0JBÎ a été appelé à lui donner ?es 
soins, ;i constaté une contusion violente ave-
plaies multiples à la ïambe gauche et une déchi
rure de la cuisse. L'incapacité de. travail sera de 
20 jours. 

L E PODCE D A N S L.\ MACHINE. — Dans 
l'usine de M. Bcalshrs-Delcoar. nie de Houbaix. 
un cardeur, M. Jules Cabave, 59 ans, demeurant 
rue d'isly. 5, a eu le pouce gauche pris dans les 
mouvements en voulant retirer un morceau de 
laine. U en est résulté des plaies multiples avec 
arrachement de l'ongle du doigt mutilé. M. le 
docteur Decherf, qui lui a donne ses soins, lui a 
prescrit un repas de 15 jours. 

LA' 'POULIE SUR LE P I E D . — A U fila 
ture de M. Dassonville-Dubar fils, rue du Viro-
lois, un Tattacheur, M. Arthur Yanqurkelbcrne, 
22 ans, • reçu une poulie sur le pied. H en est 
résulté de graves contusions qui nécessiteront 
un repos de 20 jours. M. le docteur Kasiers lui a 
donné ses soins, 

AVIS . — Se spécial isant dans la m a r i e , les 
consorves et la volai l les , la poissonnerie mo
dèle . 13, rue Carnot. Tourco ing , cè''c actuel
lement à rrix de facture, tout son stock d'épi 
oerle ex i s tant en m a g a s i n . Se hâter de faire 
ses provis ions pour profiter de cette occas ion. 
Té léphone 12.60. 8043 

L E DANGER DE GLISSER. _ Dans l'usine 
de MM. Tibe-rrhien frères, rue de Paris, un tis
serand. M. Henri Vanhulle, 42 ans, est tombe 
par suite d'une glissade. 11 a été relové avec une 
luxation de la clavicule gauche. M. le docteur 
GaJissot a conclu à un repos de 15 jours. 

L I N S E L L E S 

Un Cinquantenaire 
à la Musique Municipale 
L'excel lente Phi lharmonie munic ipale de 

Linse l l cs , a br i l lamment fêté hier, l'un de ses 
vétérans M. Heari N u t t e , à l 'occasion du cin
quant ième anniversaire de son entrée dans la 
société. 

La population et en particulier, les vois ins 
d u jubi laire , avaient voulu contribuer à son 
éclat. En effet, la m e des Chaudronniers , où 
habite M. Nut te , présentait dès le mat in , un 
aspect féerique. De coquettes fausses -portes , 
avec suscr ipt ions l o u a n g e u s e s à l'adresse du 
héros de la fête avaient été é levées ; les mai
sons étaient parées de guir landes mult ico lo
res et a toutes les fenêtres , les couleurs natio
nales flottaient. 

Vers 9 heures 1/2, la mus ique s'est rendue 
chez M. Nut te lt lui a offert une aubade. P u i s 

LILLE 
'UN JEUNE CAISSIER DISPARAIT EMPORTANT 

14100 PRANOS. — Samedi, M. Caloin, constructeur, 
rue Kulhmann. 17, priait son Jeune employé. Acnllle 
Kabe 17 ans. demeurant rue de Valenclennes, 25, 
d'aller toucher deux chèques de 500 francs, l'un a n 
(redit du Nord, l'autre a la société Générale. La 
jeune homme s'acquitta do s* mission, mais oublia 
de rentrer à l'usine pour restituer l'argent a soi» 
paîron. Une rapide enquête, nient e-pur la sûreté, 
démontra que Rabe avaUpr i s la fuite. 

i i t r K u H dans nés stellor» 

F. DELADNOT & DESFERET 
Visiter notre usine 

14, rue st-Antokne, Réussis. 
— ssseso atand à l'ExpMItlaa 

14» 

M. HESRl NUTTE 

1e jubilaire entoura de sa famille , s'étant pré
senté sur le pas de sa porte, M. Léon Manaut , 
v ice-président des Crick-Sicks » de Tourco ing , 
membre d u Consei l d'administration de la 
< Fédérat ion dei soc iétés de Musique du Nord 
et du Pas-de-Calais » lui remet au nom de 
cet te assoc iat ion , une médail le en argent. En 
c e fa isant , M. L é o n Manaut se déclare heu
reux d'attacher sur la poitrine du vieux musi 
c i en , ce t te médai l le , récompense au dévoue
ment et à la fidélité, qui perpétuera clans sa 
famil le le souvenir d'un l o n g attachement à 
la c a u s e musica le . El le e s t pour lui, ajoute 
M. Léon Manaut , c o m m e la croix des braves. 
M. Nui ", v i s ib lement impress ionné , remer
c ie M. Manaut et formule l 'espoir de demeu
rer l o n g t e m p s encore membre de sa chère 
société . Le jubilaire reçoit ensui te les musi 
c i e n s dans son jardin et leur offre une col la
tion. 

U n peu avant 10 heures , le cortège se forme 
pour se dir iger vers l ' ég l i se , où une m e s s e 
était dite à l ' intention du jubilaire. 

Après l 'Evangi le , M. le curé a prononcé une 
é loquente aKocution dans laquelle il s'est dé
claré heureux d'être le témoin d'une pareille 
fête. 11 a ensu i te fé l ic i té le jubilaire de s a hdé-

-l i té envers sa société et ainsi nue cette der
nière, pour l'union e t la concorde qui existait 
dans son sein. 

Après la cérémonie re l ig ieuse , la société a 
-effectué u n e promenade à trarvers les rues de 
Jna-commune. 

Puia dans l 'après-midi , au s i è g e de la mu
s ique , a e u lieu à deux heures , un banquet 

-d'environ 70 couverts , que M. Nutte offrait 
-aux m u s i c i e n s , à s a famil le et à ses amis . A 
la table d 'honneur nous avons remarqué: MM. 
Jean H e n n i o n , capi ta ine de la musique; L é o n 

M a n a u t , d é l é g u é de l a Fédérat ion ; F i r m i n 
Bonenfant , l ieutenant de la sociétété , maire 
de*Linse l les et son adjoint, M. Pierre Lefeb-

-vre, - Va lent in Boutry , président des « Sauve
teurs » M m e Nutte et s e s enfants . 

Au dessert dos toasts très app'audis o n t été 
prononcés par MM. Jean Hennion , Léon Ma
naut, Nut te et le docteur Bonenfant. 

L a fête s'est cont inuée par un conçoit . Vers 
la fin, la société de bouleurs dont fait partie le 
jubilaire , es t venue lui apporter s e s félicita
t ions . 

M O U V A U X 
LA DUCASSE. — C'était dimanche la grande 

duessse annuelle de Mouvsux. Favorisée par le 
beau temps, elle avait attiré dans la coquette 
bourgade une foule nombreuse qui se pressait 
joveuso autour "les haraqui* foraines et attrac-

: -i^ diverses t ist-«liées su,' 1* Viel le-Place. 
•..animation tnt rraade t"ute l'après-midi et jus-
qa'à une heure avaii.iée de la nuit. 

W E S T EN D E - B A I N S . Ouvert Juin. Grand-
Hôte l Be l levue . 1" ordre.. Confort Moderne . 

RécUpagx nlàa-xarjiv zOiS 

Nouvelles MJHtalrea 
GENDARMERIE. - L ex-sergent Michel Prevot 

du 1er d'infanterie, né a Lille, a été nommé geai 
darme à pied a Vitry-en-Arlnis. 

£ t es-vous rh u ma i ira 11 i! Avez-vous d e s douv 
leurs? Employez, le Kiaume- Victor e t v o u s g u é 
rirez.. 2 fr. le flacon franco. Glaesel , p h a r m a 
c ien , 23 , rue Grammor.t, Par i s . 7255e> 

1 - * > • 

Nouvelles Rel ig ieuses 
L E S < P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 

ROUBAIX 
p, p.<,f,v-nf7f Saint Ltmit. — Dimanche ont 

eu lieu à Saint Loail les <érémonies de la première 
communion. Soixaute-di* enfants y ont pris part 
avec ujie niétÇ et l'Jie ferveur qui ont ému toute 
l'assistance. Plus de l u cents personnes se pres
saient dans la cliaoel.'e et sous la tente qui avait 
dû étie sjBonajée en p.oloii. enient de celle-ci tant 
l'affluence était coiisidé.-ab'c. 

A la messe de commu-ioi' . M. l'abbe Mary, «Ur 
périeur du Pensionnat. 1 pronon c deux allocu
tions qui ont fait verser Baan des larmes A la 
grand'méssc chantée par M. l'abbe Lamvick, on
cle d'un premier .ommunirait. Ici amateurs de 
belle musique ont entendu « ' • - une réelle satis
faction ia messe de Sainte-Cccilc de Oounod, qui 
a été exécutée ave- ur.a ra.'? -pcrfectios^ sous 
l'habile dire"Uou de M. Aclcor. -iu>: l è p r e s , 
chantées aussi oar 11 ' hora.e du Pensionnat, le 
P. P. Edmond, prédicateur <* la retraite, a 
donné le sermon de circonstance. En résumé, ex-
eel'ente •ourné» noor les élevés c' 'es parents, 
osii ont entnorté d" ces diverses o-remomes une 
exce'len'e iiiroresaie». '"es* dn- re^te le souvenir 
nue l'on carde boutes les foi» 01» l'on assiste dans 
la cliapel'e. toainnrs si admTe.V>leevet*. e lous l l , 
aux différentes fête* relWeases du Pensionnât, 

FLEPS-BOURO 

Dtman ' - • .. . 11*1 M ' " " ' o <.«e<crande-*as-
M.staore. U communion «oleimell». des entaœts 
de la paroisse. Ljée He 11 en*. A V., messe de 
7 heures, avant et snré» la • onmiumon, "M- le 
curé a fait une toachante ailocntion aux enfants, 
à "qui >1 * P ! , r , r d p s devoirs qu il; ont «.contractes 
vis i-vis de Dieu. 

A la messe de 10 heures on a parle -le Jeanne 
d'Are dont c'était la fête Aux xépres de 3 heures 
un antre sermon, destiné r»!"* .«pe< îalemicnt arre 
premiers communiants, a été également p.'ononce. 

FABRIQUEDECERCUEÎLS] 
HUVEBHE Tr~. M, rce •pFtitteii, <i 

O S S M D M a a s s i N »»> s n a n i B B TMéan. «.t» 

Coravois Fta.nè!>res 
Madame H»nrl DUBOIS, née Henriette COLIN, 

décédé* .1 Boubaix. le •:.. Mal i ?n . dans sa-éB~ an
née, administrée des .^acremeneft Convoi fU Ser
vice Solennels le Lundi ?1 cnuracrl. .i S h. 1/5, en 
1 église du Très-Saint-Bederopteur. vUicrnblêe rua 
Netwon. » . ,, s II 1 7376 

Les personnes yui, iwr oubli. n'aora3*nt..pasreçu 
de lettre de faire-part, sont pnées-dexconstaéreMe 
présent a n s comme eu tenant lieu. 

R E M E R C I E M E N T S 

M - René Srhott-Férrt et M et NT I.ucienfFére.t. 
remercient toutes les personnes qui leur ont donné 
les témoignaires de leur sympathie s l'occasion d u 
deuil cruel qui vient do les frapper et leur expri
ment leur sincère reconnaissance. 8021d 

EXPOSITION 
C A F E - L A I T E R I E R E S T A U R A N T . — Lun

di 29 mal 1911, de 5 heures à u heures , con
cert symphonique . T o u s les jours plat du 
jour à un franc. D i n e r s e t banquets sur com
mande . 8037CÎ : 

diceits et Spectacles 
CASINO D E L ' E X P O S I T I O N 

Nous aurons â partir d'aujourd'hu. et pour qua
tre Jours seulement, une attraction sensationnelle 
au Casino do l'Exposition et qui mérite d'attirer un 
nombreux public. Le célèbre Polian. surnommé a 
juste titre le Frégoli Parisien, donnera aujourd'hui 
en matinée à J h. 1/2 sa, première représentation. 
C'est le seul ar'iste du genre (casât la scène toute 
une soirée et taisant detile.- sous les yeux du public 
toutes le* irandes redritM du nastc-kall et les 
attractions les plus réputées. C'est i-n spectacle 
unique et qui, nous le cLi-étons. n est que ££ur 
(astre jours a Boubaix ilundi us. matinée et soirée: 
mardi 30 et mercredi 31. soirée; jeudi, matinée et 
soirée). La location est ouverte tous les Jours chez i 
Mme Jubé, rue de ls Oare. 

Prix des places Jonnant droit à l'entrée de l'Ex
position : loges. 4 fr 50; fauteuils, 3 fr. 50 : stalles, 
2 fr. M>; promenoir. I fr. ; galeries de face. 1 fr. 75: i 
galeries de côté, 1 fr. ï i . 

SALLE DIS FÊTES Si!W?E-CÎCILE 
Immense succès pour le nouveau programme qui 

sera encore donné aujourd'hui de 5 a U 11. du soir. 
M M 

CONCERT DU PARC 
Lundi 29 mal, i t heures, grande matinée. Entrés 

libre. — A 8 h. 1/5, concert. Troupee-de l" ordre. 

n i 

BELGIÛÏJE r 

Tentative de Meurtre 
à Borgerhout 

Anvers , 28 mai . — H i e r soir ,une v i o l e n t s 
d i spute éc lata e n t r e les e-poux Rosiers , habi
tant au deuxième ItSfja de la maison numéro 
41, rue de !a»I l cconc i l i a t ion , . à Borgerhout . 

Au comble de la lureur , l a - f e m m e partit«er« i 
c laquant les portes. Son mari , pris de boisson, 1 
resta d'abord au logis, puis s o n al la aussi . J 

Vers onze heures du soir , la femme r e v i n t ; | 
t r o u v a n t la' porte fermée, e l l e s ' instal la s u r ', 
le pal ier, e t lorsque le mari rentra , l a d i s p u t e 
recommença. L a femme s'arma alors d'un fer ' 
à repasser e t e n frappa son m a r i ; e n s u i t » e l l e "j 
s 'empara d 'un couteau e t se j e ta - sur lu i . R o - ' 
s iers parv in t à saisir l 'arme e t la plongea, 
d a n s l e côté de sa femme, qui s'enfuit e n pous- , 
aant dos cris de douleur. 

Recuei l l i e M I des voisins, el le reçut les 
so ins nécessaires e t l u t ensui te t r a n s p o r t é e à 
l 'hôpital dans un é t a t grave. 

Son mari a é t é écroué. 

L E R O I a offert, samedi soir , a u P a l a i s da 
Bruxel les , un dîner en l 'honneur d u m a r q u i s 
L i - K e - K i é , le nouveau minis tre d e Chine , e t 
des membres du S é n a t qui n ' a v a i e n t pas as
s i s t é a u diner précédent. 

VTSTTKS ROYAI.F. R T 4f I X I P T B R I E U B 
A L'EXPOSITION* D E C H A R L E R O L _ C e s t 
en tre le ) 5 et lo 3 ) j u i n que, l c R o i i r a v i b i t c r 

l 'Exposi t ion de d i a r l e r o i . M. H u b e r t , m i n i s 
t r e d e l ' industrie e t du trava i l , crasidera l a 

113 im». » y^ëVP^t^MMJ^ti^igm^ 

1 

LA RE'DJ'B a 
nade d a n s l e paro i 

F A I T S D I V E F 
un chariot. — "Bl 
Chariot Gaston, « I 
chorgé do briques I 
à ElverdinRhe-lea-l 
mur e t le vehiculej 
d e n t , il expira , 
samedi . 

JSnfant n o j 
dredi soir, 96 m l 
que la femme V a l 
pour son mari, 01 
à Kcssel-Loo, K» 
d e 17 mois, jonait 
noyai t dans une 
nime quant i té <Vi 

Un immsnsi 
une 

Place de la rjad 
autres nombretrxl 
du Centre », OCŒ 
Demyt tcnacre -Br i 
trouvait hier, urrtT 
jruer lc lin et d e l 
de cette mat ière l 
truit par un v io l 
samedi à dimand 

C e u i qui a s s i l 
dans ces moncesf 
un brasier g ige 
et d'une prodit . 
tenj visiter les 
dimanche curel 
sastre. 

On en iufrcral 
tion de l'état d e * 

LA F A B R l j 
A droite e n o] 

voyait une ranj 
rallèle» s ta fa 
pour l t lin trav» 
son- , la 20 et 
l 'une par Mrai 
les quatre cnfaJ 
Cyrille Crumbèf 
tond de cotte rs 
rie 50 met 
f ermar ' 10 péài 

Plus à frauchs 
dits p .r un paS 
d'autres magas! 
occupai 1 
-e conl ^ 
fabricatio 

P l u , 1 aucrJ 
ment dits renol 
lin« > et terminl 
mant la machin 

65 ouvriers y l 
et 25 .- WÊ 

L E S PHI 
Samc.'.i on n'J 

tre heure- . C'«J 
quo l'tm .-:idie 
vu r i n h a i n m a b l 

i 

, 

le leu m CM 
<ic dévastatioSBJ 
eut. Aussi ne 
rie not- • : i n u | 
tous '. 

I 
t u foi 

I , 
une pièi • du 

.ar de 
1 

i "...«• ri 
riuite du cornu 

.. signa 
combinèrent 

II- r :] 
préserver l e s 
remplies de 11 
On voit que lej 

U N 
Quant m re, 

autre 1 
du'ui'i bra-ier 
rien à 
quois 
se vit partait*] 
tour? et un 
aperçu de C o l 
\ n t. en cffl 
rant pi 
nistt 

MM. Y.inde; 
c h a r g e a de 
commandant 
et le- crardes, 
contenir la ffl 
iv.T-.nnn alités I 

Ce '••' \i 
put ' I 
ocro. .<rl 

Touti leJ 
n'étai'. v - i 'unl 
'brique.-. t u i l e | 
lette 
« verre 
rt m ê l é cornu 

-ir comS 
' t eau \ . 

D< - . o l i n l 
met: I 
c omn 

On compl 
OU< 
Hé un srand 
nantes , nota| 
pérative. 

Par h.mn 

brûléêj 
l ' n e dv 

même alhrl 
été . n.ir coi] 
lc feu. 

Feuilleton 

La? 

0 

iv.T-.nnn

